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Depuis la dernière décennie, un nombre 
croissant de chercheurs se sont inté-
ressés à l’étude des effets du milieu de 

vie des enfants sur leurs apprentissages. Le milieu 
socioéconomique où l’enfant grandit joue un rôle 
déterminant sur les acquis qu’il développera et sur 
ses apprentissages en lecture. Il en ressort que la 
majorité des élèves qui proviennent de milieux 
socioéconomiques défavorisés arrivent à l’école 
avec des différences marquées quant à la maîtrise 
et à la connaissance du vocabulaire, car ils sont 
susceptibles d’être moins exposés aux mots dans 
leur environnement que leurs pairs provenant de 
milieux plus avantagés. En effet, le faible contact 
avec la langue perturberait le développement 
langagier, compromettrait les aptitudes cogni-
tives, notamment celles liées au développement 
de la littératie, et mettrait en péril les chances de 
réussite scolaire.

Dans le domaine de la recherche scientifique, 
les chercheurs sont unanimes pour dire que la 
période d’intervention pour arriver à diminuer 
l’écart entre les élèves de milieux défavorisés et 
ceux provenant de milieux plus avantagés est de 
trois ans, soit avant que l’élève ne se rende en troi-
sième année du primaire. Au-delà de cette période, 
l’écart se creuse et devient alors difficilement 
surmontable. Ils ajoutent également que, plus 
le vocabulaire est développé chez un élève, meil-
leures sont ses chances de réussir, car il peut ainsi 
créer davantage de liens cognitifs pour l’appren-
tissage formel de la lecture. Biemiller et Slownim 
soutiennent que les enfants moins stimulés sur le 
plan langagier n’acquièrent en moyenne qu’un 
seul mot par jour entre l’âge de un et huit ans et 
que ceux provenant de milieu moyen auront la 
chance d’en apprendre deux de plus.

La présente étude s’inspire non seulement de ces 
précédentes recherches, mais également de celles 
de Beck, McKeown et Kucan. Notre approche s’ap-
puie sur l’ensemble de ces données de recherche, 
lesquelles offrent une démarche d’enseignement 
efficace pour obtenir des résultats probants et 
permettent de mieux exploiter des livres d’histoires 
pour enfants. Elle ouvre toutes grandes les portes à 
l’univers des mots, au plaisir de lire ainsi qu’à la capa-
cité de s’exprimer et de comprendre. Elle permet de 
tirer profit d’authentiques livres d’histoires où des 
mots ciblés sont soigneusement choisis selon l’ap-
proche des chercheurs. 

Présentation du problème 
en contexte montréalais
L’analyse des résultats scolaires en français 

dans le quartier sud-ouest de Montréal pour 
l’année - révèle que le pourcentage élevé 
d’élèves qui ont des résultats scolaires en deçà de 
  est préoccupant. À Saint-Henri, c’est plus d’un 
élève sur deux, soit environ  , qui ne réussit 
pas en français, et au secondaire,   d’entre eux 
n’obtiennent pas le diplôme. 

Quant à nos élèves provenant des écoles 
bassins à Saint-Henri, ils ont un profil de défavori-
sation maximale, soit au e décile, et ils éprouvent 
des difficultés à réaliser les apprentissages en fran-
çais. Il est donc impératif de chercher des façons 
de renverser la tendance au décrochage et d’amé-
liorer leurs chances de réussite scolaire.

Dans les plans de réussite de trois écoles de 
Saint-Henri et du sud-ouest de Montréal pour la 
dernière année scolaire, soit -, nous avons 
décidé d’une intervention pédagogique au prés-
colaire qui vise le développement du vocabu-
laire des élèves comme résultat attendu. Pour y 
arriver, nous avons élaboré une approche inspirée 
des aspects positifs des travaux de recherche qui 
ont montré des indices prédictifs élevés dans le 
domaine de l’acquisition du vocabulaire. Ainsi, 
Biemiller suggère de placer l’enfant qui a peu 
été stimulé avant son entrée à l’école dans un 
contexte d’appropriation du langage oral par 
l’approche de livres d’histoires. Il ajoute que l’ex-
position des enfants à la lecture est une variable 
qui favorise le développement du langage et l’ac-
quisition du vocabulaire. Le simple fait de faire la 
lecture de livres d’histoires à des enfants occa-
sionne des retombées efficaces sur l’apprentis-
sage du vocabulaire. Les enfants vont reconnaitre, 
de manière beaucoup plus significative, le sens 
des mots qu’on leur a lus plutôt que les mots qui 
ne proviennent pas d’histoires lues. Renforcer le 
vocabulaire par la présentation d’images et d’ob-
jets concrets lors de la lecture de livres d’histoires, 
tout en sollicitant l’engagement et la participation 
des enfants, permet une acquisition significative 
du vocabulaire. Selon Brabham et Lynch-Brown, 
le temps qui sera consacré à la lecture est essen-
tiel. Ils recommandent également aux enseignants 
de prévoir des périodes de lecture quotidiennes 
dédiées à l’apprentissage explicite de mots 
de vocabulaire. Enfin, ils considèrent que la 
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consolidation des apprentissages dépend 
directement de la qualité des interactions 
entre l’enseignant et les élèves.

Démarche d’exploitation  
et pistes prometteuses
En rassemblant les pistes promet-

teuses de corpus de recherches, nous 
avons développé une approche systéma-
tique permettant d’enseigner le vocabu-
laire à l’aide de quatre activités décrites 
plus bas. Dans ces activités, le sens des 
mots enseignés est abordé et réinvesti par 
la lecture de livres d’histoires pour enfants. 
Afin de déterminer le vocabulaire suscep-
tible d’être exploité, nous avons travaillé 
en équipe avec les enseignantes et l’ortho-
pédagogue en lisant près d’une vingtaine 
de livres pour enfants présélectionnés par 
les enseignantes.

L’activité prend la forme suivante et la 
démarche suit toujours la même formule, 
seuls les mots changent. Chaque livre est 
lu trois fois et comprend trois mots de 
vocabulaire ciblés à enseigner. Il y a une 
seule intention pédagogique par lecture, 
un seul mot de même qu’un seul sens qui 
sont enseignés à la fois. Il s’agit de définir 
simplement le mot, d’en montrer une 
image ou un objet le représentant, de dire 
et de mimer un geste associé au mot ciblé 
lorsqu’il est entendu lors de la lecture et 
d’enseigner le sens du mot ciblé en favo-
risant l’exploitation et la décontextuali-
sation. Cette approche offre également 
l’occasion de travailler les composantes 
phonologique, syllabique et orthogra-
phique, et de solliciter l’engagement et la 
participation des élèves en leur deman-
dant de donner un exemple du mot à 
partir de leur vécu. Par la suite, l’ensei-
gnante est invitée à réutiliser le mot dans 
la vie quotidienne de la classe pour en 
favoriser l’usage et la rétention.

L’animation a été prise en charge par 
l’enseignante et la conseillère pédago-
gique afin de s’assurer que cette démarche 

 Activités de retour sur les mots ciblés ( minutes)

   • Rappel : rappeler le mot ciblé et le répéter
   • Discrimination : discriminer l’usage du mot en l’appliquant à d’autres contextes
   • Généralisation : appliquer le mot ciblé à d’autres contextes
   • Répétition : répéter le mot ciblé, en discriminer les syllabes et en faire une 

représentation orthographique

des situations. Si vous pensez qu’il peut 
s’agir d’une situation où l’on peut trébu-
cher, dites-moi “trébucher” puis “ouch !” 
tout en faisant le geste de vous frotter les 
genoux. Si vous pensez que ce n’est pas 
trébucher, dites-moi “Mais non, ce n’est 
pas trébucher” ».
  • Les bras chargés, je marche dans une 

pièce encombrée de jouets et de 
vêtements sur le plancher. 

   • Je marche normalement avec des 
chaussures bien attachées.

   • Je marche très vite à reculons sans 
regarder où je mets les pieds.

La troisième activité consiste à donner 
l’occasion de généraliser la définition du 
mot ciblé à d’autres contextes distincts 
de celui vu dans l’histoire. Il s’agit de 
demander à chaque élève de donner un 
exemple de son vécu en employant le mot 
ciblé. 

La quatrième activité invite une fois de 
plus l’élève à répéter le mot ciblé puis à 
discriminer les syllabes et à les nommer. 
Vient ensuite la représentation ortho-
graphique, où l’élève est invité à écrire le 
mot, à le dessiner et même à écrire une 
phrase simple, selon que l’on s’adresse à 
des élèves de fin de la maternelle ou de la 
première année.

Une fois ces quatre activités termi-
nées, l’équipe recommence la même 
démarche pédagogique en exploitant un 
second et un troisième mot de vocabu-
laire. Pour conclure, une dernière anima-
tion permet de consolider l’apprentissage 
du vocabulaire à l’aide d’une révision de 
ces trois mots. On demande ainsi à l’élève 
de penser aux trois mots et de justifier le 
sens du mot en situation, par exemple : 
« Que pensez-vous de cela ? Est-ce qu’un 
vélo peut trébucher ? Pourquoi ? »

La semaine suivante, pour vérifier s’il 
y a rétention du premier mot enseigné, 
chaque élève est interrogé. 

Environ dix semaines après la dernière 
animation, soit l’exploitation des trois mots 
ciblés ainsi que l’activité de consolidation 
du vocabulaire nouvellement acquis, il 
est utile de répéter l’exercice de contrôle 
auprès de chaque élève afin de confirmer 
s’il y a rétention. Chacun doit se rappeler 
les mots appris, en donner la significa-
tion ainsi qu’un exemple du mot dans une 
phrase complète à partir de son propre 
vécu.

pédagogique, qui vise l’apprentissage et la 
rétention des mots de vocabulaire ensei-
gnés, permette d’atteindre les résultats 
prévus par la recherche. La modélisa-
tion de l’approche en salle de classe a été 
réalisée dans huit groupes-classes de la 
maternelle et du premier cycle à raison de 
trois animations par classe sur une période 
d’environ six semaines.

L’intervention s’est déroulée en équipe 
pour favoriser la transférabilité de l’ap-
proche pédagogique. Afin de développer 
l’écoute active, l’enseignante donne, 
avant chaque lecture, une définition 
brève du mot ciblé aux élèves et montre 
une image ou un objet le représentant, 
associe au mot une onomatopée et leur 
demande de faire un geste associé au mot 
ciblé lorsqu’il est entendu.

Première lecture
La première semaine, l’enseignante fait 

une première lecture animée du livre en 
rappelant la brève définition du mot ciblé. 
La conseillère pédagogique enchaîne et 
anime les quatre activités consécutives (voir 
l’encadré) à cette première lecture selon 
l’approche suggérée dans notre étude. 

La première activité en est une de 
rappel. Il s’agit de revenir sur le passage, par 
exemple : « Regardez, la maman kangourou 
peut tomber. Quel est le mot que nous 
venons d’apprendre qui veut dire tomber ? 
Oui, c’est “trébucher” ». Le mot « trébu-
cher » est alors répété avec les élèves. 

La seconde activité en est une de 
discrimination où l’élève est appelé à faire 
des choix pour dire si la situation proposée 
correspond au mot ciblé. L’élève devra 
mimer le geste et produire l’onomatopée 
liés au mot pour manifester sa correspon-
dance. Est-ce le mot ciblé ou non ? Il s’agit 
de donner à l’élève plusieurs occasions de 
discriminer le mot ciblé pour élargir l’uti-
lisation à d’autres contextes que celui de 
l’histoire. L’exemple suivant illustre ce 
dernier point : « Je vais vous présenter 
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Au bilan
Cette expérience pédagogique 

auprès des élèves en milieu défavorisé 
s’est révélée concluante. Définir le mot 
simplement en l’associant à une image, 
à un geste et à un son, le répéter et en 
exploiter la composante phonologique 
et syllabique permettent une meilleure 
rétention du mot ciblé. Il en résulte qu’en 
moyenne   des élèves des six groupes-
classes participants ont retenu les trois 
mots ciblés dans l’histoire, leur définition 
et leur signification à partir d’exemples 
tirés de leur vécu.

Cette expérience nous porte à croire 
que l’approche, qui se fonde sur des 
recherches probantes et qui intègre 
chacune des interventions précédentes, 
favorise simultanément l’interaction, le 
réinvestissement, la rétention, l’enga-
gement et la motivation à réaliser des 
apprentissages en lecture tout en permet-
tant l’enrichissement du vocabulaire des 
élèves. Z
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